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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Probablement issu d’une perturbation d’origine africaine, un cyclone tropical prend naissance dans
la zone de l’archipel du Cap Vert le 5 septembre, selon la base de données de référence HurDat, et
prend une route vers l’ouest. Il n’est repéré en réalité que le 10 à la mi-journée par le bureau météo-
rologique de la Barbade, alors qu’il se situe au sud-est de l’île et s’en approche au stade d’intensité
d’ouragan. Des alertes pour en informer les populations sont alors émises pour les Petites Antilles.

Il passe juste au sud de la Barbade durant la nuit suivante, puis frappe de plein fouet Saint-Vincent
le 11 septembre avec une forte intensité (estimée a posteriori à celle d’un ouragan de classe 2 - li-
mite 3 - de l’échelle de Saffir-Simpson, classification qui sera inventée plus tard). 

Une fois en mer des Caraïbes, il infléchit nettement sa route, bifurquant en direction du nord-ouest,
voire quasiment vers le nord. Il évite de peu Saint-Kitts et Nevis, puis passe à moins de 30 km à
l’ouest de Saint-Martin et Anguilla le 12, avant de rejoindre l’océan Atlantique et se diriger plein
nord en direction des Bermudes et au-delà vers Terre-Neuve (Canada).

Si on lui a attribué le décès de 383 personnes dans certains bilans, ce fut le total estimé sur les deux 
seules îles de Saint-Vincent et la Barbade, alors qu’on peut avancer le chiffre minimal de 400 dans 
son périple antillais.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 4 du 8 au 13 septembre 1898
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Impacts - conséquences sur les îles françaises 
________________________________________________

À la MARTINIQUE

L’île  est  restée  éloignée  du  cœur  du  système  cyclonique,  mais  les  pluies  furent  diluviennes,
comme sur les îles voisines plus au sud. 

Dans le tableau des observations quotidiennes de la station de Fort-de-France (cf ANNEXE 1), on
retiendra surtout le cumul des  précipitations en deux jours de  193,5 mm, dont  154 mm en 24
heures  le  11.  La  pression atmosphérique  la  plus  basse  relevée  (à  partir  de  trois  mesures
quotidiennes seulement) fut de 755,8 mm, ou 1007,6 hectoPascals, le 11 à 16 h.

Les  relevés  des  observations  réalisées  à  la  station  de  Saint-Pierre  au  nord-ouest  de  l’île  (cf
ANNEXE 2) fournissent un cumul de pluies en deux jours de 164 mm, dont 132 mm en 24 heures
le 11. La pression barométrique la plus basse mesurée (à partir des seules mesures tri-horaires) fut
de 756,1 mm (soit 1008 hectoPascals) le 11 à la fois à 15 h et à 18 h. Peut-être fut-elle plus basse
entre les deux.

Un récit du passage de cet ouragan se trouve dans le journal le « Le Courrier de la Guadeloupe »,
paru quelques jours plus tard (cf ANNEXE 3). On y lit que la Martinique a connu en ce dimanche
11 septembre des conditions climatiques particulièrement perturbées avec une mer déchaînée qui
envahissait les routes et les maisons littorales le soir (« on était en plein raz-de-marée », est-il écrit),
puis une « pluie torrentielle » persistante à compter de minuit (nuit du 11 au 12), provoquant des
éboulements et des inondations. 

Des précisions sont apportées par un autre périodique, le journal politique et littéraire « L’Opinion »
du 14/09/1898 (cf ANNEXE 4). On y apprend que la ville de Saint-Pierre fut envahie par la mer et
certaines rues ravinées par les pluies, tout comme le bourg de Schoelcher qui a vu en outre un quai
brisé et des cocotiers arrachés. Le bourg de Rivière-Pilote fut inondé sous un mètre d’eau, et partout
« la campagne qui a beaucoup souffert », avec des plantations endommagées, les bananiers au sol
…

Si les premières dépêches ont beaucoup insisté sur les pertes innombrables pour les pêcheurs et les
dégâts sur le littoral dus à l’état de la mer, certains articles rédigés plus tard auront tout de même
fait mention de vents forts ayant mis à mal des habitations, avec de nombreuses cases renversées,
des plantations détruites, des récoltes vivrières anéanties.
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À la GUADELOUPE

On sait que les pluies ont été aussi très abondantes sur cet archipel. La station météorologique du
Camp-Jacob (commune de Saint-Claude en Basse-Terre, sur les pentes du volcan la Soufrière, à
plus de 500 m d’altitude) a mesuré des  précipitations exceptionnelles durant cette période (cf
ANNEXE 5) avec un cumul de 315,5 mm en deux jours, dont 135 mm en 12 heures durant la nuit
du 11 au 12. Effet aggravant en terme de conséquences, elles se sont produites après une séquence
de quatre jours durant lesquels plus de 200 mm avaient déjà été recueillis, donc sur des sols saturés,
détrempés, propices aux inondations, glissements de terrain et aux crues de cours d’eau.

Les vents les plus forts furent observés du 10 au soir jusqu’au 12 en fin d’après midi, d’abord de
secteur Nord-est, puis de secteur Sud-est à compter du 11 après-midi.

La pression barométrique la plus basse s’est produite durant la nuit du 11 au 12, la valeur de 6 h le
12 étant la plus basse, mesurée à 757,1 mm de mercure, ou 1009 hectoPascals, mais elle était alors
en cours de remontée, l’observateur ayant estimée à 755 mm environ (soit entre 1006 et 1007 hPa)
la valeur minimale pendant la nuit. 

Le journal « La Vérité » du 18/09/1898 (cf  ANNEXE 6) rapporte les conséquences malheureuses
d’un chavirage  de  bateau  à  cause  d’un grain  venteux au large  de  Goyave (neuf noyés),  et  de
mouvements de terrain consécutifs aux pluies très abondantes, ayant détruit une maison près de
Trois-Rivières, avec une personne retrouvée morte et huit autres disparues. 

Ce qui porterait à 18 le total des décès sur l’archipel.

Dans les ÎLES DU NORD

La presse locale nous informe que ces territoires ont également connu les fortes intempéries liées à
l’ouragan (cf ANNEXE 7), mais sans perte de vie humaine a priori. 

Il convient de noter que le paroxysme de l’épisode semble être passé  dans la nuit du 12 au 13
septembre, ce qui infirmerait la chronologie officielle, qui fait passer le centre de l’ouragan au plus
proche de ces îles à la mi journée le 12.

Saint-Martin a beaucoup souffert. Le vent violent a commencé à souffler vers 10 h du soir le 12
(alors que rien ne laissait présager une telle situation durant la journée), et s’est trouvé au maximum
de son intensité vers minuit. La baisse de pression barométrique fut de « 8 lignes » (soit environ 22
hPa). Les dégâts ont été jugés très importants, tant aux habitations qu’à la végétation, avec des
clôtures renversées, des réverbères ainsi que le phare cassés.

L’île de Saint-Barthélemy n’a pas été épargnée non plus. Il y eut beaucoup de pluie, et le vent a
endommagé quelques maisons ainsi que la végétation. À la campagne, toutes les plantations et les
cultures vivrières furent détruites, de très nombreux arbres fruitiers ainsi que les bananiers ont été
brisés.
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Impacts - conséquences sur les autres îles au sud de la 
Guadeloupe 
________________________________________________
 
À la DOMINIQUE

Le journal « The Dominican » du 15/09/1898 relate le passage de l’ouragan au large (puisqu’il a
évité  l’île  par  l’ouest),  en  mentionnant  des pluies  fortes  sur  les  terres,  surtout  sur  le  relief
montagneux, qui ont provoqué des glissements de terrain, accompagnées de fortes rafales de vent.
Les termes utilisés laissent penser à de fortes intempéries venteuses : « sharp blustering gusts of
wind », « tremendous downspours made the night hideous », « the fury of a hurricane ».  Pourtant
les dommages furent selon toute vraisemblance du même ordre que ceux dus à des perturbations
pluvieuses ou venteuses non exceptionnelles (cf ANNEXE 8).

Le journal « Le Courrier de la Guadeloupe », paru quelques jours plus tard, suppose que le mauvais
temps qui a sévi sur la Dominique fut comparable à celui connu sur la Guadeloupe voisine. Il y est
rapporté aussi qu’un éboulement a détruit une habitation à Pointe-Michel, où l’on eut à déplorer la
perte de deux enfants, morts ensevelis (cf ANNEXE 9).

À la BARBADE

Le bilan humain fait état de 83 personnes décédées, plus de 150 blessés graves (cf ANNEXE 10).
Une autre source publiée peu après ce passage dramatique du cyclone donnera le chiffre de  61
morts (cf  ANNEXE 11)  et  entre  12 000 et  15 000 sans-abris.  Sur  cette  île,  la  désolation  est
vraiment le mot qui convient pour évoquer les conséquences meurtrières et destructrices de cet
ouragan : les dégâts furent considérables, aux cultures comme aux biens matériels. 

Nous ne traduirons pas mot à mot les extraits  des rapports  ou des journaux présentés dans les
ANNEXE 12 et ANNEXE 13, mais ils fournissent nombre d’informations précises sur le déroulé
du passage de l’ouragan sur l’île. 

On notera donc que le cyclone y a sévi quasiment toute la nuit, entre 23 h 30 UTC le 10 (19 h 30
locale) et 08 h UTC le 11 (4 h locale), et qu’il est considéré comme le pire que l’île a connu depuis
celui du 11 août 1831, soixante-sept ans plus tôt, qui fut tout de même plus meurtrier puisque le
chiffre de 1477 morts lui avait été attribué.

L’observatoire météorologique a été détruit ainsi que tous ses instruments, ce qui aurait grandement
pénalisé ensuite le préposé aux prévisions du temps, est-il précisé !

Pour autant il aura eu le temps d’effectuer quelques mesures :
- vent maximum sur 1 minute de 75 miles par heure (120 km/h environ), mesuré avant que les

instruments ne soient détruits ;
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- pression atmosphérique descendue jusqu’à 29,462 pouces soit 997,7 hPa à 21 h 20 locales ;
- cumul de précipitations de 11,42 pouces soit 290 mm en un peu plus de 38 heures.

On peut également mettre en exergue les observations effectuées par le navire français Tourny qui
revenait  de Calcutta  (cf  ANNEXE 14).  Alors  qu’il  se trouvait  à  600 km environ à  l’est  de la
Barbade, il a eu la malchance de croiser la route de l’ouragan en soirée et cours de nuit du 9 au 10
septembre.

Le rapport du préposé météo y a fait état d’un vent très fort de Nord-est puis de Nord-nord-est, de
grains pluvieux importants et d’une forte houle ; la pression est descendue jusqu’à 29,1 pouces (soit
985 hPa) à 19 h, avant de commencer sa remontée. Le vent a tourné alors au Sud-ouest tout en se
renforçant sensiblement. Vers 23 h un calme relatif a été noté (dû au passage de l’œil ?), alors que la
mer était déchaînée  (« tremendous sea »). Puis le lendemain 10, le temps s’est enfin calmé.

À SAINTE-LUCIE

Les  différentes  sources  consultées,  notamment  les  journaux  « The  Dominica  Guardian »  du
14/09/1898, « The voice of Saint Lucia » du 15/09/1898 (cf  ANNEXE 15) et « Le Courrier de la
Guadeloupe » du 20/09/1898, permettent de caractériser cet ouragan sur l’île.

Il y eut apparemment assez peu de dommages à Castries, où le vent a soufflé fortement entre 10 et
16 h ce 11 septembre, avec une pression minimale descendue à 29,70 pouces de mercure (1006
hPa). Et aucun décès n’aurait été à déplorer dans ce district.

Mais  il  est  tout  de  même fait  état  de  pluies  très  abondantes,  avec  des  dégâts  importants  aux
habitations, aux ponts et diverses infrastructures, et des glissements de terrain responsables de la
perte de 12 vies humaines (cinq à Soufrière et sept à Choiseul). 

Durant la nuit, le vent s’est intensifié jusqu’à devenir « furieux » le 12 au matin.  Les gouttières
métalliques et  les tôles « valsaient »,  les rues étaient  encombrées de débris  divers,  le  port  était
méconnaissable avec l’écume de mer envahissante mêlée à la pluie et aux vagues. Il a été noté des
chutes d’arbres, alors que des denrées diverses étaient dispersées par le vent.

À partir de 13 h, le vent a commencé à faiblir, mais le baromètre restait encore bas. L’espoir des
populations  reprit  alors  que  la  fin  des  conditions  « dantesques »  était  proche,  malgré  la  pluie
persistante.  Effectivement, la pluie était encore très « sérieuse » durant l’après-midi, accompagnée
d’éclairs, les orages tout proches. Mais la pression remontait, les vents faiblissaient.

Fournissons pour finir  la valeur des  précipitations en 24 heures de 13,18 pouces,soit 335 mm
environ, chiffre exceptionnel, qui explique les inondations et dégâts rapportés ! 
Et encore, le « Monthly Synopses of Meteorological Observations », revue qui fournit le résumé
climatologique mensuel des mesures effectuées au Jardin Botanique, a expliqué que le pluviomètre
avait débordé en cours d’épisode, et que le total de la journée fut donc bien supérieur à cette valeur. 
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À SAINT-VINCENT

Le journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 20/09/1898 indique que l’île fut ravagée par le plus
violent cyclone depuis plus de 60 ans. Le bilan humain a d’abord été estimé à 300 victimes, dont 95
recensées. Outre les destructions massives aux habitations en ville comme à la campagne, les pertes
maritimes furent considérables avec de nombreux navires, même les plus grands, jetés à la côte,
certains disparus en mer. Un rapport d’un sloop arrivé en Guadeloupe et en provenance de l’île
décrit une « ville rasée » et des « centaines de morts enterrés dans les tranchées » (cf ANNEXE 16).

Dans  un  autre  organe  de  presse,  « The  Dominican »  du  22/09/1898  (cf  ANNEXE  17),  les
commentaires confirment bien qu’ici, cet ouragan fut le pire depuis celui de 1831, et qu’il dépassait
même probablement par sa violence ce dernier. Il aurait sévi toute la journée entre 8 h et 17 h,
dévastant l’île. Et si 200 morts avaient déjà été comptabilisés, les estimations ont bien évoqué le
nombre probable de 300 victimes et 20 000 sans abri dans le dénuement et le besoin le plus total,
faute de vivres disponibles.

Est rapportée aussi la valeur de pression barométrique minimale de 28,32 pouces de mercure (soit
959 hPa), mais ne sont précisés ni l’emplacement de sa mesure, ni le type de baromètre utilisé, ni si
cette valeur fut corrigée de l’altitude. 

Enfin,  nous  pouvons  également  nous  appuyer  sur  les  commentaires  écrits  par  M.  H.  Powell,
conservateur du Jardin Botanique de la capitale Kingstown, qui a décrit de manière détaillée le
passage du cyclone sur cette ville (cf  ANNEXE 18), et qui fournit une mesure de pression plus
significative et plus fiable que la précédente. La pression atmosphérique y est descendue, durant le
passage du calme de l’œil, à 28,509 pouces de mercure, soit  965 hPa, entre 11 h 40 et 12 h 30,
valeur typique d’un ouragan de classe 2, voire 3.

Le vent violent est passé par toutes les directions, ce qui est caractéristique du passage d’un centre
cyclonique : de Nord-est puis Nord et Nord-ouest avant l’arrivée du centre, puis Sud-Ouest, et enfin
Sud lors de l’éloignement du cœur dépressionnaire.
Les valeurs maximales ont atteint 90 à 100 miles par heure est-il écrit, soit 150-160 km/h, et l’on
peut penser qu’elles ont dû dépasser ces valeurs sur certaines parties de l’île.

Les quantités de pluie recueillies en ce jardin furent supérieures à 9,17 pouces en 24 heures, soit
232 mm ; car il a été relevé 4,94 pouces (125 mm) de 9 h à 12 h, puis 4,23 pouces (107 mm) de 15
h à 9 h le lendemain. Mais le pluviomètre avait été vidé à 12 h, et remis en place seulement à 15 h,
suite  à  une  branche  cassée !  L’observateur  a  estimé  qu’il  avait  autant  plu  durant  les  3  heures
d’absence de mesures que durant les 3 heures précédentes, ce qui porterait à un total en 24 heures
proche de 350 mm ! D’ailleurs, il est noté dans ce récit « des pluies tombant en torrents » dans ce
cyclone si pluvieux.

À GRENADE

Le temps fut bien perturbé, avec des vents d’Ouest-nord-ouest, une pression minimale de 29,704
pouces de mercure soit 1006 hPa, et une mer particulièrement agitée.
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Impacts - conséquences sur d’autres îles au nord de la 
Guadeloupe 
________________________________________________
 
À MONTSERRAT (cf ANNEXE 19)

Il fut noté un coup de vent fort (« gale ») certes, mais surtout des pluies intenses (12 pouces soit 300
mm en 12 heures seulement) provoquant des dégâts aux routes notamment. 

Le cumul pluviométrique recueilli à Elbelton (dans le sud-est de l’île) fut de 17,24 pouces (soit 438
mm) en deux jours, dont 14,76 pouces (soit 375 mm) en 24 heures. 

Trois décès ont été rapportés suite au chavirage d’un bateau au sud de l’île.

À ANTIGUA et BARBUDA (cf ANNEXE 20)

Les mesures de précipitations dans la capitale d’Antigua Saint John’s font état d’une hauteur de
pluie de 7,75 pouces (soit 197 mm) en deux jours, dont 5,25 pouces (soit 133 mm) en 24 heures.

Le  journal  « The  Antigua  Observer »  du  15/09/1898  indique  que  le  vent  a  soufflé,  mais  pas
suffisamment pour provoquer des dégâts aux habitations. Les plantations de cannes à sucre, bien
que par endroits couchées, n’ont subi que peu d’avarie.

À Barbuda, le vent aurait soufflé un peu plus fort, endommageant quelques maisons.

À NEVIS (cf ANNEXE 21)

Trois enfants sont morts noyés sans que les circonstances de cet accident ne soit communiquées.

À SAINT-KITTS (ou Saint-Christophe)

Peu de dommages sont rapportés sur l’île, hormis des arbres déracinés et des clôtures renversées,
avec un vent qui a été jugé comme soufflant fortement (« The wind blew great guns »), d’abord le
12, mais surtout le 13 comme l’indique le registre des observations de La Guerite (quartier de la
capitale Basseterre) publié par le journal local quelques jours plus tard. 

Les précipitations furent importantes avec un cumul total de 8,15 pouces soit 207 mm en 48 heures
(cf ANNEXE 22).
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À SAINT-EUSTACHE (cf ANNEXE 21)

Au moins cinq bateaux ont échoué ou ont coulé, dont deux venant de Saba et un de Saint-Kitts.
Aucun bilan humain n’a été fourni.

À SABA

L’île a connu le paroxysme des intempéries cycloniques durant la nuit du 12 au 13. Quasiment
toutes les maisons de « classe moyenne » ont été détruites, et beaucoup d’autres endommagées. Les
navires ont souffert  et les cultures ont été très affectées. On a déploré  la mort d’un marin, et
beaucoup de personnes se sont retrouvées dans la misère (cf ANNEXE 23).

À ANGUILLA (cf ANNEXE 21)

Un coup de vent « effroyable », est-il écrit, est arrivé durant la nuit du 12 au 13 septembre. Il y eut
90 habitations abîmées ou détruites,  et  donc un certain nombre d’habitants  devenus sans-abris.
Aucun décès ne fut comptabilisé a priori sur l’île.

Dans la  petite  île  de  SOMBRERO (ou « Hat Island »),  située à  environ 55 km au nord-ouest
d’Anguilla, il a été noté vers 3 h le 13 au matin, une pression barométrique de 998 hPa et un vent de
Nord-nord-ouest  soufflant  à  70  nœuds  ou  130  km/h  (cf  ANNEXE 24).  Ces  données  de  vent
indiquent que le centre de l’ouragan a dû passer très près de l’île légèrement à l’est en cette seconde
partie de nuit.

REMARQUE concernant la CHRONOLOGIE de l’évolution du CYCLONE

Tout bien considérés les différents récits sur chaque île impactée par les pluies, par les vents, ainsi
que les données d’observations (cf ANNEXE 24), il semble que l’accélération du cyclone une fois
qu’il s’est retrouvé en mer des Caraïbes le 11 septembre et qu’il est remonté vers le nord-nord-
ouest, telle qu’elle apparaît sur la trajectographie officielle, ne s’est pas réellement produite.

Les positions antérieures à celle du 12 à 00 h UTC semblent correctes après analyses des éléments
suivants :

- Bateau par 12N / 54W : les vents furent de Nord-est à Nord-nord-est le 9 à 23 h UTC avec une 
pression de 985 hPa, puis de Sud-ouest le 10 à 04 h UTC.
- La Barbade : le minimum barométrique eut lieu le 11 à 01 h 20 UTC, et le vent maximal à 03 h 
UTC.
- Saint-Vincent : la pression minimale fut relevée entre 15 et 17 h UTC, calme de l’œil s’est 
produit vers 15 h 40 UTC, les vents passant du Nord-ouest au Sud avant 17 h UTC.
- Saint-Lucie : le vent maximal fut observé entre 14 et 17 h UTC le 11, leur direction étant encore 
d’Est à 15 h UTC, ce qui paraît cohérent avec les points des 11 à 12 h UTC et 12 à 00 h UTC.

Page 9



Les positions du 12 à 00 h UTC et les suivantes sont à revoir plus au sud en raison de :

- Martinique : la pression fut minimale aux deux relevés de 19 h et 22 h UTC le 11, le passage au 
plus près du centre cyclonique s’étant donc effectué en 1re partie de nuit.
- Dominique : les signes d’approche et le début du vent furent observés en soirée du 11, donc près 
du point du 12 à 00 h UTC, puis les conditions climatiques sévères eurent lieu durant toute la nuit.
- Guadeloupe et Montserrat : le paroxysme se produisit en fin de nuit du 11 au 12 et matinée du 
12, après que le vent avait viré en Guadeloupe au Sud-est d’abord, puis au Sud-sud-est le 12 après-
midi.
- Saint-Kitts : le coup de vent (« gale ») de Sud fut signalé en soirée du 12 (donc le 13 à 00 h UTC)
et les vents les plus forts intervenant durant la nuit du 12 au 13.
- Saba, Saint-Barthémely, Saint-Martin et Anguilla : ces îles ont connu le paroxysme du système
perturbé durant la nuit du 12 au 13.
- Sombrero : les vents soufflaient très fortement du Nord-nord-ouest en fin de nuit du 12 au 13 (à 
07 h UTC le 13) ce qui laisse supposer que le centre était à proximité immédiate et plutôt juste à 
l’est de l’île.

Conclusion : on peut proposer une modification de la chronologie à partir du 11 septembre au soir 
(position du 12 à 00 h UTC), voire aussi du tracé sur l’extrême nord de l’arc antillais pour tenir 
compte de la direction du vent à Sombrero.
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Annexes diverses  
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du tableau d’observations quotidiennes réalisées à la station de 
Fort-de-France (Martinique) publié dans les « Annales du Bureau central météorologique de 
France »

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait du tableau des observations tri-horaires réalisées à Saint-Pierre 
(Martinique), pour le mois de septembre 1898, consigné par le ministère des Colonies

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 16 septembre 
1898, qui se fait l’écho de la revue « Les Colonies »  

ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du journal politique et littéraire de Martinique « L’Opinion » 
du 14 septembre 1898

… / … 
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… / … 

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits du tableau des observations météorologiques tri-horaires 
réalisées à la station du Camp-Jacob (commune de Saint-Claude en Guadeloupe), pour le mois de 
septembre 1898, consigné par le ministère des Colonies
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits du journal « La Vérité » du 18 septembre 1898

Page 14



ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits du journal « La Vérité » concernant les îles de Saint-Martin et 
Saint-Barthélemy

- Édition du 16 octobre 1898 -

- Édition du 25 septembre 1898 -
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominican » du 15 septembre 1898 
concernant la Dominique

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 20 septembre 
1898
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du « Monthly Weather Review » qui résume les analyses 
cycloniques pour l’année 1898

ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominican » du 29 septembre 1898 
concernant la Barbade
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Extrait du « Monthly Weather Review » consacré aux cyclones de 
1898, qui reprend un rapport de M. P. McDonough, observateur « météo » pour le Weather Bureau
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ANNEXE 13 (retour au texte) : Extrait du « Monthly Weather Review » consacré aux cyclones de 
1898, qui reprend  des articles des journaux « The Barbados Agricultural Reporter » du 13 
septembre 1898, et « The Barbados Advocate » du 17 septembre 1898

ANNEXE 14 (retour au texte) : Extrait du « Monthly Weather Review » consacré aux cyclones de 
1898
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ANNEXE 15 (retour au texte) : Extrait d’un article du journal « The voice of Saint Lucia » du 15 
septembre 1898 concernant Sainte-Lucie
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ANNEXE 16 (retour au texte) : Extraits du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 20 
septembre 1898

ANNEXE 17 (retour au texte) : Extrait d’un article du journal « The Dominican » du 22 septembre 
1898 concernant Saint-Vincent
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ANNEXE 18 (retour au texte) : Extrait du « Monthly Weather Review » consacré aux cyclones de 
1898, et qui fournit un rapport de H. Powell, conservateur du Jardin Botanique de Kingstown 
(Saint-Vincent)

… / ...
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… / ...
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ANNEXE 19 (retour au texte) : Extraits de presse concernant Montserrat

- Journal « The Dominica Guardian » du 5 octobre 1898 -

- Journal « The Leeward Islands Gazette » du 27 octobre 1898 -

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 20 (retour au texte) : Extraits de presse concernant Antigua et Barbuda

- Journal « The Leeward Islands Gazette » des 15 et 22 septembre 1898 -

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

- Journal « The Antigua Observer » du 15 septembre 1898 -
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ANNEXE 21 (retour au texte) : Extraits du journal « The Dominica Guardian » du 5 octobre 1898

ANNEXE 22 (retour au texte) : Extraits du journal « Saint Christopher Advertiser » des 13 et 20 
septembre 1898 concernant Saint-Kitts
 

Édition du 13/09/1898
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Édition du 20/09/1898

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

ANNEXE 23 (retour au texte) : Extrait d’une lettre publiée dans le journal « Saint Christopher 
Advertiser » du 27 septembre 1898
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ANNEXE 24 (retour au texte) : Tableau de données sur la période du 9 au 13 septembre et issu de la 
rubrique « Raw Tropical Storm/Hurricane Observations » du site HurDat
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